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DES M4X l i^RES. xlj

•rdmaire, & mêniedans l'acier. Volumt H, 8,

Il n'ap{iiarti?nt pa^ e^clunvement ^ ia piatine, il

fe trouve en beaucoup çI*endi;oit8 , ^ provient

du mâchefer. Ibi4. 6* fyivantes,

S A V E u s. (la) piquante des acides provient,de

,1'élémenic du feu. f^oL I, 158.

SELS. Leur différence avec le foufre , & féur

compolitien. Ko/tfm« I, 66 &" fiiiiK' Us doiwnt
être regardés conune les fubminccs idojyennes

^entre ia terte & l'eau, ibid^ 156. L^wr entre

ce ime principe^ dans ia «ompofitioit de tous
' les fels. Ibîd,

'
i

. ; .1
Sf. Ns. Nos fens font meiMeurs juge» q^rç "^es

inftrumens de tout ce qui eft abfolunlent ^al
x)tt parfaitement fembiable. Vol, 1 ,207. '

'
^

SENSÂïïb.NS. JDiîe ferifatiori vive eft toujours
f-klnc nr^irîfp nii'iinp fi»n(at-ir»n tpmnrfrpA nttmnAw

SoLEiil La lumière du Sôleîl eft Pévapofarion de

la flamme depfe qui environne ccyâUe corps en
încandefcence. yblûme 1 , 94. Cette lurilierè djji

Soleil produit, lorfqu'on la^condenfç. JeV'mênies

'Oeffets que la flamme iâ piûs tivè j elle commâ-
• iiîquè le fèù avec aïkant de pYoiiiptitiidéà d'é-

' nergie, elle réfifte ït-l^hhpùllîpn dé l'aïr , fuit

' =toujouré*uhe'rotite'<iiHfclë-5| én^oit la régarder

f'coninïje utté vtaiè liwiiméy'pfùs' piir^ %- plus

- Ndénfe qïté toutes lés ffilMmes <ié noi^'ftâtîètei

combuftibles. Ibid. ^fuiv. Lii plupart Hés taches

que les Aftronome» ont^ oWfetvées fur le diftiuC

,: 4u Soleil, leur ont paru fixes,.mai^ ilfe pouinoit
""

aufli qu'il y, eût desrtaebes flattantes' à 'h furîàce


